
M ELA'N GES RE LIGIEU X.

La Raufle au 1 rofit de li Mission de la Ri-.
ière- IRouigo aura lici ltunîdi soir, le 17 duai

copuant, à 8lu heurîs p. i., 'ancienne Salle
dui Conseil dc Ville.

Les Daimes qui aumront des mafruîchissemens

offrir voudront bien les cil voyer à cet Cli-

ioit à dctux heures ). mi.
Les portes seroîît ouîvertes à 4. ieures (Coni-
,,umuiqeé.)

INS1IfTUT-C.A/lD IEN.

Les iîmessieuur ssivjats otl iétéluhs oficiers de l'Insti-
iît.canîadien dans la Isiance tî u ;colu lit:

Jus. (.uîioiîu,
L. Iluî-î,
hhsc-ro VAu itlu:,
T. C. Couuusou.n:s,

N, F'1A: nv,

Pl-Président,i ci Vice-Il îésident,

ssistalu-ASecitire-A re,
secré laire-Ctores.,
' l' r &wo v i

Il m iot ' caire,
Asi.,unLt-.tliiotll écuicre.

Le condamnn A·lurew Marvel a en igrâce
de la vie, et t leil e c u soi iunriite sort dcésor-

umlilis clle de l dlénliltjo)io nplét lle duans le

péiLitetinire.

CORRESPFNDANCE LYONNAISE.

Lyoni, 13 avril IS52.
M.le Rédacteur.

Le journil lu Consitu/onnel,qii lw'tavn it ces-
sde cli iter victoire depuis le mois It . 'et'iei-
Ie t quii s r i'nilt a chanter sur i o i s le

Iiais: la dm ru est ,nre! est ort el en-
rric ! ubsnuquu't omme n'y avait plus

e liii suIn l iieorute debu Mit. \bus arrivent
l'îlection u Clu o(et (l e uI C u igin eles

voix douné's a l 'ifugene Suie ail Giuiehud. uit -

et siurtoi lui v r'us' s < 'rtir le ?i(azzlue
o puir le coui tl iConsti//onnd chui-iigo

le clui sîui . et le% -ojà uli coiclut qu ,u u t

le eCilisiei n'est its ior euérement, il
alut onsolum't lu ttupire.

1,a cir-ilair dl uazziui 'iu pas fini ue re-
tîimtir. de <l-à l-s demtbr uut rcle dlemo.
crafiqueio de 1 ol <lres, lis exI:-m fr g:îs i-t lu-

les lan mi uq wlg rucqsiuoire et une violnite
prottauiui m-n, Ie cl. d 1 lt hj ulue liutie.

Entrue uttris reprichs qiu lus social s
furiu;ais undressenti MIazziimi, ils l de'uient dl,

a'u oir jîrais su gq u rle-r, lorsgn'il liii
a.* r -;d'avoir perdîi t diiipetuniiti ee tde ih .e(le

Pr sms auusss on stur humiiti', dl'avoir
iit des oi'lrS in- lant uule les iutres se lIlî.
sueut tir à Nu tarr ;on un not, d'au oir tot

'iti' à soi auhiton rsonnelle gii a lotit
terdîu, en a yl, nut lai prétention I ionistrilueiistI d'
s' dire la petsouuification d l dîéiocrmctiede

Voilfà comment s'a rraniigenît ientre eux les
frères et i Iii s ;jugn-uz si ça, serait chariuunIni
de les voir rriver au ipouivoir

L-s décrets otîlt f'î rn<derient, pendant
uelqei l-mps sîriot. U mule ces décrets-
qui doit réjouir nes-ji tirs les répiublicaiiis rou-

ges qui g.milissaient tant dle oppre iontI de-

pais deuux as et plus, est sns ciontredit celui

qui îlordunne la lev'fe de hta' t d- siège dans
toute la Frt: ce 'tuuts eir'e. Nous erons

ls gratilus biifiits pue t'ette révolution vta
mîtlur nul guier.

Le président de la rpublique W'est déci-
èmueit pis heureux un c laU monnaie. l'

tîfécret (tui décild it on'« l';venir toites les

looies d'or et d';u gent sera cntà frui)ii' i son
iligi.[. *l'ut iniun diatemenIîit sIivi do h .l ise

l'I exécut îion. Un millier( le hpices de 9 'r.
tf't ussit mis tncircimluoin. Mais Vont

uuit trop press., Le I r-ésidenit lii mîèine
s tutva si peo filaté qu'il lit retir r le it

crrcuihiion t tout s les pièces de 9 frans qui
n'avaient point encore pris leur vol en pro-

v'ie'. Oni y mit ui t dleooin' soin et d tzIèle.qlue
lu smiiitiirtmentière rentra, salul ulle ct'ituiel'
ie pie-s tue l'obUins amuters de rneolés

s'opiniijrèreit à cniiise-rt'r. Aujourd'hui ris
piòces ont <ibtenîu nile telle fimt''r parmi les

collction.ur-, qu'els onituint unlue vt-
lI-ur fiiuleuusc. Lui vleul nest surtout Ciaiu-

sé' par l'excssiv e hiur. Par iodéfration
politur Louis Na YIlole. me jdispenserai tIe
Vous les dépeindre. S ei'.ilu'm i, je vous ti-
rai nque le signe le plus apparent dle tI'ligie
duî prsident est uneî lhfuxion thui toites les
règles lont otn a idécoré sa joui,.

Le nouveau modèle parait devoir être plus

déplorableencore. n) vt ssayer iti troisié-
nie moule. Ser.t on plus leurejux l?Petut-
être uttendra-t-on qu'i stit îoînommé ;inempereur.
louir qIle cetteli haum digni lui soit dévolue,
il cilîlit si peu. Lisez plitt son discours du

29 nurs, lisez suirtot ceu-luu ilu d ti 4 avril à la
.algistratture, et vous Ver-z si vous po vez

vous eipéhuer du vus ècrir que lePempire
est .prolie.

S pour prenilre li titre do'emperer, comme
le déclare Loiis-NapIîoléoni, il suiflit le voir-

-échuter.giuebluei coiispiiirat ioln, on poiurii, suilus
doute, voir bieitôt eteLtéem t sic réaliser,
Car touites les feuilles bonapartistes fouît ude
loigîuest d'criptins de tiui te les socii su i o-
crèi'ts q(ui su rontisent. On assu re que le
111RtiiCest Mzz inijeti unavertissimiiicit le use

tenir pirât. D'tit i 1re Côté, Kossilih, qui vit
velir lmiter Ingletc n s'occciue d'eumbla<r-

qIuler les -4-0,000 fusils cheetts'ave les îldolhars
tîuieais 't destinés f soiulevr( te iiou a ici

lui Hongrie. Les r'ê'fugis le Londtres et dle la
eite oulruieuît se meiirc eu ci:upagn dans
le Mois du mai. ,Ces guiilku-ls-lt nLt iéjà

baîucouup contribué ai coup-d'tat du 2 dé-
cmbie, ts achèveront donc leur titvre, in

fiurimssaniut fà Locuis-Naplén 'casion le
pirendîrl e e fiatcix titre d'emieloretur. Comme

C'C.gt fysage. les serviteu rs voit touijus plus
ole itritue. Lis' cIivIauis' bnü lpar-

tistes NA cesseit. td faire, rutent ir danls leur
jounue.'.correspoidances lftucf imp óî-

riale. Je déplore souverainement ce beau
verbiage, ces allées et vonties, ces agitations
perpétuelles, ces il] irigues compliquées. Eh!
mon Dieu, à quoi cela sert.il loue do se don-
ner ta t e peine quand inu voit comme
tout passe vite eîî ce ruonde. Aujourd'hui
vous vous levez bien I)ortat, bien gi, bien
hîeîîrîu x, delmain vous n''xistcz dplus. En pré-
sete li spectacle de la fragilité humaine,
coiinit ne js premdr en pitié les lubcurs

de l'ambiton, lis ruses de 'inurigu', les lules
des partis, les vains pojets des artistins de
révoluions oi u les Lbricants de d inasties

nouvieIles! La mort est là qui rit et guettei
sa proie, renv e rse las plans les pls haule-1
iimenmt conlçuls et jttte, à 'heure la plus inat-i
tendue, sous plusieurs pieds de terre, P'hoiumnce
qui se croit 10 pllus iaî1 re tde sa destinée.
huis les jours de deuil, de recueiHllment et
de reoncilation de la seiniue saute, les ca-
thiîlies fidè les entendaient aux liils des
cha ires ehr'tiîn nes les véiets austè res ex-z
primées par la voix des prétres. Ceux que

'indliffe ence ou 'incrédulité Faisaient éloi-
gner les églises, ont bien eiitendi une voix

assi, mais clte voix Stait les échos retiou-
ilés d'uilnie graunde uoiueciiçe et Poun puissant

cuiseigement, c'élait l i mort. Jamaiis i ut-
ltre ses coups 'o<lt été w irècipités et si
impitoyables po r tous les ranIgs, et pour tots
les _gs " "uuél 'e""ment ele trtois lo'î-s
mes de creur et de talent dans la force de

làigu el de la atilé, au lite des honuneut.
Fle r y ichard, Eugènie .alvier, Cavé, etc.
Di ix jojus après îlie faisait disparatre de la

scènele er. ministre le Pen.pire d'Autricih,
aimi ioit où il j ainsaid'une oulititiue éclai-

rée, relgieuise feruie et nationale. Quel long
sujet tei rflexion !.. Aussi, qu:id on est té-

mlloind îe ttit do vicissitudes dans la vie, oni
tourneo hs yeux de tus cés' fi de ichuerY

le i ruaior ot lus reposer. oun promène soin es-
prit dl'uni heu a iautre Ifin, d faire reaiittreà
en soi le courîge et l joie pure. Aussi, ail

fort dle pignates réflexions sur tout ce qui se
lasse nwutur de nous, yaut iuris qu'il d-
vait y voir le Vendredi S-Mini un cnìin de
la croix eclisiv iuent ·our les mldilaires, jed

me dirgeni vers 'église c St..Brunuîo.ics.
Claruntreuuy.

.- v t rouva i réunis i à 700 su1ats tie tot-
tes aries m éitjaît venus Poir assister au
teuind le hi emix. Tuîtes hs ase nes dec
Lyot y av it ds diégueis dîpuis celle deS

la tiolier jtusi' celle de la part Dicu, nue
d isacoe à peîuî rs de deux lieutcs. L'eliser
aussi bien que les nefs (-taient pleines. Jet re-
nonce à peiîdre ce g'il y ava t de toucha nt
et de noble da uns ce spectacle qui n' reli.
gieu ent îemu. Q.ui ett dit, il y n quelquesd

aomes, sous le règne de Tois-Philippe, qu'.
on verrail un jour des soldats fiaçais îlorter
eux-me.es une crcrix et les chainideliirs 7 Eh
bien I n soectcle, je Pai vrui et il a été don.
lié à tous Ceux q(ui rI CLvtulU Uoea c e
tùînoins. Un vieux troupier portait la croix.
deux grenadiers portislteit le- chandeliers etd

précetIuient le piêtre tout le tour de cette
ég lise demell de soIldu.

Qî'on vienlie tire maintenant que la reli-L
gio ne fidt foint lde progrès. Qu'on tvienne

u rmimer qu elle a fauit son temips !
I. L. M. C.

N·. ~
Les peupclades sauvages t rr-

toire'e ic la Compagic de la
Baie d'lludsoi.

(Sonli.)

Ume atre peeuve de Piteiligenec de nos
Montagiîs, se iitruAit dans leurs occu-)

p:a ioInsi et la mnaniere dont ils pourvoient:11 Ntux

exi hees e li vie it in:unoiius, comie tout
nchileur est cominun, avecles autres Saiva-

ges du lpays, je ntinsistemi point, seulement je
,le puis taire une ri' il exionqlittue j'ai iite bien t

e lois. 'ous les Indiens sont meilleurs n-
turalistes, non11 setu leniIeit q(ue le peuple (le les
cialmpaIgIes, liais même qu i la'iportion clai-
rée tI onos poulatius. DésPe'ulhtre .ils sont.

iitiés I ces toVnssauies. i Sauvage de

quatorîînze a jus contit le noi de tous les-ani- 

milui(Ix, oîiutx, I (pois.sonus Ieï soi pays. de plits,
leurs inst ineos, uurritures et h-oitudes. h

plus petit. inseutc 'f'lioehppe point à son oeil
obistervateuir. Je lois coullesser humblement

que, bien des Iois, j'a iété urt aise. île pouvoir
e retanulher derière mon ignorarec dc le-r

hîîngîue, pour viter lds explietions qume jeus-
se étc en peine e donner en famtis.-Nos

Moutaguais ne soi pis aussi bons llotanlistes
que les autres uauvages ; ils n 'conmiuisseuit,

quet rès pieu les propriétés des lInites, quoi.

qu'ils in sIhet les noims et les formes. En
eeei enore ils sontp pus savants qiue oi. le

vous entends, bonneIi mèieIl le hire ici iu lie.
it reprohile bin ml Iéritf. Si, unilis mues va-

calices dl'éeolier, tiu lheu dle miå livrer- cxcilusi-
vcimentt ài îdes muimisoeents frivoles. ji> mi'é;uis
uenîtià vos suages c oiseils, si j'aivais'eanisenit j f

prtofiter îles Ileeons dle buotanluiqueo que vtous voti--
liez ume donner, c'.je n 'atuirais pua aujourd'huii à
rouugir' île ume voitr plus ignor'auut iuimu petit

Su 11iigc. Pourqu~oi ltut-il nîe devenir sage

qe iquan luîes regrets sîont les setuls remedèîes
q[u'onl pliss i5 pi'urter fi su. folie ! \'ous n':~uie-z

pas~ beuiutcoup dhe hiîhicuhi finme diert umuin-
tcîît i tIeveir vottre élève, si j'eni avais lai

putssib il itò,
Nos 'lohilgiuais n'onuuei idé'e des

scjies piositives; lotir buuuigue nle peut exlri-
muer de unuumubre au-dlessîîs dîes cuntuinues. Leos
:cienlces expénriinetmtaltes ciiir sount.aussi parî'fai-
ient menchuies. L'uu's obser'vatîtnsîsltronto-
iiues 'otion eit paus les hpères dle lai sCie-

te, mnis chIe valejihtien cellt's île la partie
.gnoran lte tic nios conecitovos'0. Lestuleil, lu lune, .

ts conistellationsi de luGui':tdeOiurse et d'Or'ion
otut Iciurls chruontomutrecs. Eux aussi, coîniuno

'înut d'a utries, croienit que le soleil a uinimin-
remenct tdiiun autouri dIe notrîe pila nòtt, et que

|e te tdrniîèue, qu'ils sutpposeuîtiiiîîmtbile, n'est
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rien roinsque sphérique. Constamment ex-
poSés aux inempéries de la saison, ils savent

prévoir les variutions de latmospière, et en
apprécier la tenpérature : la nature sert de
baromètre et de therrnomètre. On est souvent
surpris de les trouver d'accord avec ces instra-

me ls.
Ce serait peut-étre ici le moment de dire

tin mot sur les langues des Sauvages en gé-
néral et sur celle des Montagnais on particu-
lier. Je sais bien (Ille la lague, dans laquelle

ue mère chérie nuils a fit entendre les pre-
inières expressions de sa tendresse, est toiuiours
celle qui retentit le plus harmonieusement à
l'oreille de l'homme, et qui fidt la plus douce
impression sur sou ceur. De là Il prétenLtiai
de tant de gens, qui slipposent toujours leur
hingue miuterele préférable à toutes les i-

tres. Ce sentiment, quelquni naturel qu'il soit,
ne doit pas pou1rlant jeter dans de trop grands
écarts. JIl est ci vérité de sinig"Iliéres geis. Ul
a vu des personnes, instruites dil leurs, donées

d'un jugemient exquis pour le reste, décider,
ex catliedr:, -que les ltgues Satvagus ne
disent rien; sans que le secours Cs signes,
lIlidien ln saurait commniquer les quelques

pensùes quli prenînent iiaissanîce dans son pan-
Vre ceie:Lt. ELt pourquoi ce jigemîlelt ! tout
boniment p arcequîe ceux qi le portelit ie
saventpas[ limIlot le Sautîvage. La belle rai-

,soiP On devrait se sotveniir que, comme il y
a de iiinpiété a nier tine vérité révélée, pare
qu'on ne la comprend pas, il y a 'lussi d(te([ luab-
surdité à tenir la même conduite dans les vé-
ritès du n ordresecondare. -- Con ui a doin-

ié à l'homnme la faculter de percvoir les ob-
jets et de se parler, a lii-màiiiêi lihe par la pensée,
lui a ussi donié a thfiiulté de eucommiuniquer
ses idées à ses semblables et de leur parler par
le anîgage. Cet i111ppréc ijable bienfiLit, Dieu
l'a accordé aux Sauvagles coimbe aux autres
cela quand ill meme la chose le serait ps touit-
à-fidt du goût te ceux qui pritiendent le con-
traire. .e dlis plus, il est certaines langues

Saivages, telles qie le aIIteuix, le Cris et au-
tres, qui, dainis maintes circolIstalces. prsen-
tit tille n ciergie. une variété et une netteté

LIexpresioi, qu'oi ne trouve certaineienît pas
LIais les lanues ELItropennes. Ceci liCu t au

réen je Ime de ces langues, dont on ne pent
iVtîr d'idée qtu'a près une étNude srieise et

qttaprès que l'usage permet d'exploiter des ri-
celsses d'expression qui étonnent et ceux qui
s'it servent et ceux qui les entendent. Je

ais que ce que j'avance ici pourrait paraire
ridicule à bien des gens, mais cela n'en est
pas mîoins vrai, et à ces personnes je dirai,sou-
Venez-VOus ue la première condition d'tui
engement raisonnaible.C'est la coinnaissance
du lit sur lequel 011 prononce.

Qu:ait à la langue de nos Montagnais, je
dois avouer que de prime abord elle ne pro- i
ehe guère cil sa. faveur. Il faut avoir
fii ci ce qu'ils '-- .1---'I'"V '

r- -. , . ,4°1'"ce ou des setittiniens.
lmpossible d'iaigiiier ni pareil assemblage
dle sous bizarres. rauques et étratges :des i-
terri iljolis subites. aiilnilî iet dies mots, «des
nspiralions ouître iesure: des gutturales qui
ne sont égalées qle par les snfiaites, qui les
accompagnent ; des kyrielles de consonnes,
entre lesquelles se perdent quelques voyelles,

qu'on peut à peine saisir :l n ensemble tIc
pîroeineetion, i un mot, qui excite le rire

dle tous cetux qui eitendent pour la première
fois. C'est là la grande diieiicllé de la lan glie,
ditlictilte presqui'insirncmitable,poir ii étran-
ger et qI. jIusqu'à présent, a déconcerté les
pius coullrageux. On trouve des docuinmeus sur
les autires lainguies sauuvaes, mais aucun sur
celle-ci, à part ceux que nous avons dressés
noiis-imêmile. Il nous a fillu adopter prèsd'utne
vingtaine de signes arbitraires, pour exprimer
tie sons qui lie peuvenit se rendre par les
conliiinismns possibIts de notre al 1ph:1bet.
Celle langue, ecupe mon attention r .n

ellemaent, je serais peut-étre teille de vols
en parler plus ant lonîg, muis comme je sais

Ile les aridités graIInmaI icales lie Sont pas
'ohjet de vos tides i vorites et qlîle vous

n'avez ioinit de prétention, à deveir p y-
glttte. je suppose que vous Ie surez gré

de passer rapiement sur tun objet aussi peu
attrayant. Je le contenter:u iobserver que

ctte laue i au:îson 1 S merit, q[tite mtoni-
iimaise suit bien dire à sou fils qu'elle paiuie

et cin tre omprise.Quelques ms de nos 11011-
veatux chrétiens prient et .lu:iteint. dans lotir

lange, arec umie cxpressipi le bonleur, qui
montrte churment que si n' yrger iiy
trouve rien que dîle ridicule, eux seîlîient vi-
brer letir hie en rélléchissant aux sentimens
quel le exprime.

Posilion morar.-Si nos Mntiagnais
ont tmit à envier aux peniples civilhsés, sous

le rapport intelleetel, il itit avouer Ile leii
position morale. au milie le hpllis promd
igînorance, it itrir mil. niie leçon ie protiilde
suagesse. ài ceux quti abiisent i î'riin elletment
de leur insintrji. Voici le beautt eité île la

naiomn. Jet siais q[le tout est lojin d'y êtrepr-
lit i, qiuandl surtout on eni juge dl'aprèus les sti-

bimets idlées pulisées dlans hi iniorale év:ings-
liquec mîais il lieu est pas mioinus crui quie
leuir condutiie~ lorme tiiun ti biengéible conitras-
te aivec celle dle ila plrt des petuples jifidò-
les. Qui dit s:iivatge, dli.tèfrtice et biarbare ;

'soiusCCn ce r iport., tnos b1ns 'ilon îita ginais ne soit i
jpoinut Sauilvages, il nî'est peu t-être pas dic lia.
tion qui ait pîlus d'hotrretur dii suimg et LIC tout
acte d'u ne vjolenite eniuaut é. Le tmentrne est

iincnlî parmlii eux et il inspI~ ire un loignei~
mencît extrlòlie. L'esprnit deC venîgeancee t routve,
sanis doutle, place partotîît où les tdivinies le-
conis. desCendulies de la croix, ne foit pas tair'e

l e senîtimetnt niaturel ;iti:uunoîiîs les Motiî:-
guIais se coniteîit:ient d'unie légére sat isface
t ionî. Quielquies coups de pomitgs et gntelqiies
cheveux, arreés a lu têéte de leur ad.lversa r e
êtaienit une oetnhiisaion<i satislî'sante tics plus
sanîgltus otut rages. Ceci prouv\e atssez leur
petnte nuatuirelle à lit dtueeur, quelque Iois mné
oce a lut làchouté. J1e Crmis qtue les beaux temnps
île la chevalerie avec leuirslavetures romia

nesques, trouveraient peut de champions par-j
mi nos pacifiques ouailles. On pourrait peuti

étre cin faire des chevaliers sans reproches
d'ailleurs, amis pour des chevalier sans rieur,
impossible de l'espérer. Il peuvent toujours
avoir des ennemis, aehamés à leur pourstite,

Cin sorte qu'il n'est lias rare tie voir des partis
considérables prendre la ftite parcequ'une
fi'nue cit uin cifit aura cru entendrei in

bruit, semblable à celui que fait la détente
in fusil : ou encore parce que quelques

fieuilles de lu fibrét leur parait porter Pemui-
preinte d'nt picd étranger. Les Cris, avec
lesqluels ils ont été longtemps eu guerre, lur
font pouitat Phon neur d'avouer, <quequoique
trIs soigeux d'eviter le conibat, ils étaient

d'une g-anide bma vour dans 'action. Je le
cr'ois assez u ilemnt, ptrequ'il.s sont tid'ui
caractère réfléchi et sériclux, sorte dec ger;
tiouiiles fà émitmoir, unius 'une ilUs cous-

tante ferimeté dans leurs motiois. Quaid ou
leur reproche leurs tcrieurs putiiques, ils s'en
excuisent sur hlur élogi.cmeit pour le mcii-
tre, dont le nuim uide geernïec saurait diîuni-

niuer horreur. Cutte raisuln, qui peiut ètre
vraie, n'est gure cm'pristI dectux avec les-
<quels il n ivent et ils ont la répuldiion dW'étr
ltches.--oppession du it ile îmat toujours

tIt ile suite du maue e gruîdeur d'à-
mue, jeuts-si j nai has été surpris de lt triuver
chezts % houtuiIIs. il it muvais taélre
sLumis à àlurautorit e. Jele n l c am ru- île
plus triste qiue l sort d'tun orplIelin atdolpté
par Luui rgr lusi ces misérables erúa.
tures conservent-ellcs. jusquedans ar avan-
cé, un air îhtMriort stouivenot ntme de si-
pidié, qu'i lil-ui fitut unttribuer qu'aLix matuis
traiteumeus dont elles olut étü les vimctimes

peintdant ' nlice. Ceci prouve que si ces
uSatu'va;e-s 'lut OtI lat douceu r, ils imouint ocint de.
sensibi . Ce vice de leuîr caractèree se mou-

tre ant rrand jouir dans leur conduite eners
luis épouses. Il est pénible de voir celle qui

nl'LI eté criée que comilme comag et aide île
IPholmmlle, devnuir lesclave di celiquii n'a-
t'ait 'eçu ae f re supérieure quî'adfun de lui
servir eit protecteur et iion d jourrea. Ce
dernier n1ot n'est Ce(relseent que truop
bien uappliqué, puisgion a v dc ces hommes,
si doux envers l-sultres assommer leurs

feulmes et les tuliter conslammnent avec une
rigeur qU[i tien de lla u'baarie. Que ti lois
fai béni le ciel deI n'iavoir point liiit naître
mia. mère ftemîme tde M ontaignallis !... S'il était
quelue chose capable de lne les faire détes-
ter. ce serait sanis dute ce délait. Mais je
sutus bien aise tde poutivoir volts dire qtle la re-
ligioi. par sa douce inîfhluenmce, réussit piet-à-
peu à. cilcer le.s traces de ce mal. Une chose
singulière et incompatible, ce seniible, arm'ce ce
inque tIde tendresse, c'est qu'ils toambitient
dans le dernier excès le désespoir, à lu mort
de leurs proches. ' t éait sacriné ; à
ilitue luiser t - eus .eif,

utisun.ibk-., p'îuî i e'-îvm , cs..î u nnent- ii

ils chaungOs Iotur dutres. )os pluuris
limi et sans bones touchaient les plus mndille-
r'ns, et tous ceux qui étaient témomis d't
décès, prenai- lent ce semble à cSur d'oxprimîîer
lortenit lime douleur, que lt plupart certai-
nemnt uueprinouvumient pas. JY m été témonll
dle Ihime le ces scéimes, au mihei tIO gens que
je ne e èis (le commncer a iistruire. .;
Vous assure tqu il eut falhi un bieni inp.rtur-

habtle sain roid pour tre pas énm au àl
vue des contorsons et des lrlemunas aux-
quels se laissaient aller l pre et la mère de
lt déauste. Lesutrosuupeup lainsitruis.
joig.luient leu-s elietris aux ieus pnr les
calmeir. . . .

J'ai mdit qulC i-es ·\lonitagnis tiavaie n p-1oilt
tic senlsibilno;. je doiis 11irc 11e 0 eptionulen

tes îéres enve Lrs oui e smis d L n seu

raé l îuis surtout des mèuî'res. Que td tous
îi été toucheé à la vue dc pmlivres h-Oue.

uiee(blés de misfre elles- ointes ei proi-
guliant. à de degaImats pet is ftrs. -es m-un
ques d lu- tendrhiesse dont els ttaint um-

imées. il est tinus craltuCrs genraux d
'uuuiiute qti s creirouvc'nt lpartout ; eclui

tie la nu . d uus 1exierm di e l.im l
mer., :î-e <¡:uu ine chose dtsi protundeut

ractestïuiqul ~qu'il est ihaptssible île mitu

le découvrir, mniae ichuez les pepkciu s les luis
harbares. Maltereusement. ici cuiome cin
b)ien d autres pilucs. les mrts îe reçoient

soutI. poiir recntuliisie leur tendrsse,
quehu ladouleur de se voir oubeiées.

le i i-eni'. hitnnle mer uc jiilu:is lpeut-être
queclqîue Ire/prochue i me' lire. Qîuoiquîte n1111

cSur mie rernde Iconsmlilt tmoigIage ge
je voluui loujours umnét beu tinemnt -
unihlOil0s je 5:us10 ns, Vi'es tuderiîlns, jlut

plus 'n'is Iut do lui pemii fi clle qui
létiti cciIiu que de mu uonhur. uardou.

je outis , pour ds tutes qui taijeit lui
suite d lt ltetreté de Ig e tbcaueup plius
quo îe lt aulie de tur. le plje en au-

joni pac luth uiuir d'tro ligui de la
meiilleture îles mères,.he 'crim e n ue pausait~r

comupris uuassez tut toint hum tenidresse île son
uailmnu. t 'unér dle ce senti ihunenL je um'elhoree
du'adouicirî le sor dl e tant île puluvres imeres et
d'extite-r à lu pité fjjale, etux mlui p'endanîît
si hultgiimps uen u a'uhent mîieconu les obhiga-
ltons. Lat mer e ici n'avauit point d'uoi te stur

ses i uims. sur:tiut sur le's gar çons;î'es dernliîers

hla vutienti tus le's joursi se livrer aumx trnt-
vua ux les pîlus ruoles, sanus mêmiie songer' fi lui
so'uulager'. Le père avuait île l'umr-it:, tant îque
ses lor'ces physjut'es ini tlnniîîme lui suphirio-
rité 'fige til queitlqju'uaccide:'mt venauit il fà le
pr'iver dle cette avtaliugc., iperdait touît is-
eendaniit; il ltui lîllaiît fi sonu tour, oblir fi echdi
île ses gtur ons qui se chua'reuait de lui tiie s'i-
vr'e. Celle autorîité de p~ère,~ quuelqjue limité.'

qu'elle soii, et>l hi seulhe eonie îles 21uiî

gumuus. Ce peîup.e est essciutie-lemient rep1 ubij
cu umn et ilt put~li im 11 pyhquer', en toute vente,-

ce qu lest' Liv res-4aints disenut dut peumple Ju1,
fà certinues éptiques deî sîon lu istoire : ' Enu te

tempîls-là il n'y i tait point de r'tî... ; tunis chut-.
cinn 'esatit ce qmu'i iti plat:u ait.''

impriinme àcet énui n
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CATOLOIS ES,
CI RCU LAI RES,

u N V3'ITATLOS,

t&jR OU 'ra :es rie touteepè-.Ç

Le tout est exécuté sur bot papier, avec ezictnir
aila bet dais le dernier , oùt.
Tois li vrées I I ' C

v-cuea et à udes prixTh StlDiE.
S',adtreàsser à .' tus des MilÇigN , t i .. i

Mtonté, 20 avril IS2.

Dé3cédés.

A St. n6mi, le 2 mai courant. dame Emilie St. Pierre,
épouse de J. O. Bureau, écr., âgée de 24 ans. Ses rtiné-
railles ont Lu lieu le 4, en présence d'un grand concours,

'an eîrs eî été déposé dans les 'voùles de l'église pa-
ioî.ýajatc (leSt.,]Rém<i. Le curé fit un télogebin méitét
des vgrandes vertus( de ce ttepieuse dame. Elle laisse pour
déplorer sa perte troi.s eurantsuen bas âge, et un grand non-
bre de parents et darriu.

Au rnéaîc ici8,u iicourant. fà teftge île 60 ans et
quelques mois, darne Fra<rnis e)upuisdépou.se de kil Si.
Bernard Feuille. Ses funéiiles ont eu lieu le 10. Elle

laie ?-pour-dpn-ea perte un grant ornbre de pareits
et d'anis.

A Str. Julie, le 22 avril àlener îtt'â'e(le .13 ans, De-
nist Eu i art rin. ètise leM nçoii. F Cran eu
ile lise pour déplorr s a perte sept enants, ainsi qu 'un

gru il nornbre de parents et dni.
A Ka lourak, te 6 du cuiirani, ia .lge de 41 ans et

i fn.DiS, ipiès P!îiiuiis Mois dle sonitrraluccs aitie(is qu'il
a r mn ,r rt uv.iiichrétial endu tiirî-avec ta i~5itoid'un .icrten, .'li
F çá sils auné, du maijr -.-tivitle de Chêne, ci-

'e ant (le ot de Québec et fiée du doieeur à Si.
lie ary. Otîrc<le palents Chéris qui rcue teroi touigc
icnups sa pelle, il laîiss lint' t'jomaPtl <lois Cflfar?.îs i'r-

co ldi s et I. rsnirit. vot l fuiiit de 17 ils
t'eminjijl d'un bonl, ih:tepr d a ys A où l'educ-
tui e 2i i upvili tu 'i

.ee jr ux Cnadiens sont p lésLe ieprodtire c
lécit. (Canadi r.)

STB EABAPTISTE t

(,liun cloche.<pdi aura leuD IA : procMo liduins
chpT du BoEa3I S aser t'Amu e îu c on'an-Barién de reu-

La. La cé,émoie cornl -ncela à '3. heures, t Pisue
des Vp'res de la hhate.

LIJDC'EFtDVtiA.Pésie
Mu. IJSOY: ,Cern. Onul.

s memi bres du Buremu des Examinateu:s
I J . lu district de c ;ia.s';usçembleti0 rt à la

Salle dEco e 'e t l d M edi le 15 Mai prochiin t a
9 heures precises A. M. pour procèder à l'examen des

lisituteuis qui désiirlnt se pourvoir d'iun diplôme.
F. X. VAL AiR.

S. B. M.
Loigueuil, 2 anit182.

DE LA

Danss les Commu- nan.1 cs et Pare. oiî es da Di <td
lN11rmeni

A UGalENTfl

DU

TU A IN L'

fl ~.L'EVEQUE E ~MONTRE-A1
PoUIl LA

t i G l.neralc DEs CommunIlaute

Pnix o2) la douzaine.

310nitr 'al, 4mai 185-2.

NOUVEL E

F,92HL21//i ET 2/I;W1h.
tho u r i . ailer o l au pu n

1 uvrirdt i% ÀAZ-SIN de M .
tg a S ECMKs s1cR ma. 3 c it

Ohu'l k &P- ne muimlii-m . mton q''t -

pmr irîii . l ul li s t i'eUC ua v nu au eu1114n

ci (0eu a c dl n cIi srie con PAe, n R.

il j 185 &i2.

Ef sr;-m aIvl . anuit I' nl- ( 1Ii. iscontiuer uC i rn-
1i pomrluitiuliveut îmesM CliAPEAUX FtA NÇAI1,

,&J ecclx q5
> tir huma iià QI.' i B f lAS1I IS.

tî's m oni t de la iiv1 ere quitei., et peivetli par-

faitement con emri lie u n eru ideu ;, par leur "Or-

m.E. R. FA BIE & Ci.
t16 amîl 155.

S' .M Dl GRUYE r eure . l , pix 1,3
h m-dce . R. FA BRE & Cir.

16 185l Si2.


